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Il s'est également glorifié d'une autre grande victoire. Il a
déclaré qu'en matière d'affaires culturelles, il reconnaîtrait la
suprématie des provinces. Quelle victoire! Que lui ont promis
les provinces en échange de ce cadeau?
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Le chef de l'opposition a dit que la quatrième grande
victoire se situait au niveau des droits miniers sous-marins.
Qu'en est-il au juste? Il a promis aux provinces que nonobstant
la constitution et les décisions des tribunaux, il reconnaîtrait
que les provinces ont des droits sur les ressources minières
sous-marines. Une belle grande victoire. Pas de confrontation à
Kingston. Il a tout simplement perdu sa chemise, c'est tout!

Des voix: Bravo!

M. Trudeau: Même avant d'entamer mon discours, je vois
trop facilement comment cet homme mènerait les relations
fédérales-provinciales. Il y a dix premiers ministres provin-
ciaux et un premier ministre fédéral. Il changerait cela à onze
premiers ministres provinciaux. Tout cela ferait très, très joli,
mais qui représenterait le Canada? Où serait le gouvernement
fédéral fort?

Des voix: Bravo!

M. Trudeau: Laissant voler son imagination à bride abattue,
il a fait plusieurs autres découvertes. L'une avait trait aux
sociétés de la Couronne de compétence fédérale. Il ne les aime
pas. Il n'aime pas Petro-Canada. Il n'aime pas voir Air
Canada essayer d'acheter Nordair. Il dénonce ce geste comme
une intrusion fédérale, de l'arrogance et tout le reste. Et la
Société de l'énergie de l'Alberta? S'y oppose-t-il? Et quand le
gouvernement albertain achète un intérêt dans l'Alberta Gas
Trunk Line, s'y oppose-t-il? Et quand le gouvernement alber-
tain achète Pacific Western Airlines, s'y oppose-t-il? Les
sociétés de la Couronne ne sont pas bonnes si elles sont de
compétence fédérale, mais si elles sont les créatures d'un
premier ministre provincial fort, à qui il doit je ne sais trop
quelle obéissance, alors, c'est très bien. Il n'y a rien de mal à
cela. Le chef de l'opposition s'est-il opposé à la présence au
Canada de Petrofina, British Petroleum ou Gaz Acquitains ou
de toute autre société d'État appartenant à la France, à la
Belgique, à la Grande-Bretagne ou à l'Arabie Saoudite, ou que
sais-je? Non, il ne s'y est pas opposé, mais si le gouvernement
du Canada crée une société de la Couronne dans le domaine de
l'énergie, c'est terrible.

Je me demande quels genres de principes guident le chef de
l'opposition. A-t-il à cœur l'intérêt du gouvernement du
Canada et le bien-être de ses citoyens, ou essaie-t-il tout
simplement de détruire quelque chose que le gouvernement
fédéral a créé pour servir ses citoyens? Je ne sais pas quel
principe le guide.

Je dois reposer au chef de l'opposition la question qui lui a
été lancée de ce côté-ci de la Chambre. Il a dit, si je ne me
trompe, que depuis que ce gouvernement était au pouvoir, le
Canada était passé du deuxième au septième rang pour ce qui
est du niveau de vie. Nous lui avons demandé qui étaient les
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six premiers pays. Veut-il nous les nommer ou dois-je le faire à
sa place? Quels sont les pays qui nous précèdent? Les États-
Unis? Ils étaient déjà en tête. Je peux citer des statistiques qui
prouvent que pendant cette période nous avons progressive-
ment rattrapé pas mal de retard sur eux. Alors, qui d'autre?
Le Kowait? Bahrein? Les Émirats arabes unis? Qatar?

Des voix: Bravo, bravo!

Des voix: Oh, oh!

M. Trudeau: C'est pourquoi je disais que le chef de l'opposi-
tion faisait appel à sa mémoire et non pas à son intelligence
car sinon il saurait qu'en divisant le produit national brut par
le nombre d'habitants on n'obtient pas un reflet exact du
niveau de vie. Bien sûr, les chiffres sont là, plus élevés dans les
Émirats arabes unis qu'au Canada, mais cela ne nous indique
pas le niveau de vie, sauf peut-être celui des Emirs. Leur
niveau de vie est supérieur au nôtre mais si nous voulons
déterminer qui vient en premier, il faut examiner le pouvoir
d'achat dans chacun des pays. Je vais présenter quelques
chiffres à ce sujet au chef de l'opposition dans un moment;
mais je répète que je suis confondu par la série de mensonges
et d'éléments fondamentalement erronés avancés par le chef de
l'opposition sur tous les sujets-souveraineté du Parlement,
secret, entreprises de dissimulation, scandales, chiffres, statisti-
ques, et ainsi de suite. Je pense que la meilleure façon d'abor-
der la question dans son ensemble ...

M. Clark: «Mensonges» avez-vous dit?

M. Trudeau: Il est faux de prétendre que le Canada n'arrive
plus qu'en septième place pour ce qui est du niveau de vie. Je
ne prétends pas que le chef de l'opposition nous ait délibéré-
ment induits en erreur. Ce sont ceux qui rédigent ses discours
qui l'ont probablement abusé.

M. Clark: Prétendez-vous que ce sont «des mensonges»?

M. Trudeau: Le chef de l'opposition veut poser une question.
Qu'il le fasse donc.

M. Clark: Monsieur l'Orateur, ma question s'adresse au
Premier ministre et sert peut-être d'introduction à une ques-
tion de privilège. Soutient-il que j'ai menti, sachant très bien-
je n'ai pas toutes les listes à portée de la main-que s'il fallait
inclure les Émirats auxquels il s'intéresse tant le Canada
arriverait probablement en treizième ou en quatorzième
position?

M. Trudeau: J'ai demandé au chef de l'opposition de pro-
duire la liste. Il ne l'avait pas. Je la lui ai fournie. Je lui ai
alors dit qu'il était faux de tirer de cette liste la conclusion que
le Canada n'a pas un niveau de vie aussi élevé que certains des
autres pays.

M. Baker (Grenville-Carleton): Fadaise!

M. Trudeau: Il a été induit à faire un faux calcul, probable-
ment sans mauvaise foi de sa part car il n'a pas compris ces
statistiques.

Des voix: Bravo!
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